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Nous l’avons trouvé sur la grève, entre Quend—Plage et la
serve du rienterre, au cours d’un de ces ramassages eue le EPOP organis
nriodiquent sur le littoral icard. Ce diiwnche là, nous avions dj
trouvé quelques oiseaur morts, mazoutés ou ±‘usil1s, quand nous aoercnes
au loin un golanJ cendré .ui tentait de fuir, gn par un vent assez fort.
Sa capture fut ch:se facile: après l’avoir cern en lui bloquant toute
fuite vers la mer, nous rosies le canturer ranidement sans ennui La auvr
bte etait tres maigre mais aile se défendait vaiilamment è coups de bec0..

Nous continu.mes le ramassage, portant chacun notre tour le
malheureux Jonathan (c’est le nom que nous lui avions choisi) enveiopp dan
un morceau de filet de ‘nche trouv4 sur la plage. l’issue du ramassage.
nous lui donnnes è. boire de l’ecu douce et il mangea une euantit4 impression
—mante de pain trempé, avant de rejoindre la Station d’Etudas de St Valery
ot Nr Vignon nous accueille toujours fort obligeasnrnent lors de nos sorties.
là, nous piînes 1’ examiner dus attentivaent: il souffrait d’une fracture du
poignet gauche en voie de consolidation et d’une cassure du bec, cause
vraisemblable de sa malnutrition.

La journée terminée, de retour chez nous è Saveuse, Jonathan
fut soigneusement nansé: son aile solidement maitetrac nar des bandes de
soaradrao, il fut fut d’abord logé dans une gramde caisse en attendant une
installation Plus confortable. uelques jours plus terd, ii prenait nossessie.

e.-’ son oFu .anaan Je nns_ao nia: ne saol’ et cL galets toir. J t

:ni11ae, et agrmente d’une baignoire, ic tout installé è. une trantaine de
:ètres de la maison ne-ès du rotagor. Jonathan très vite è sa nouvel

demeure, mais il était dams -in tel état de faiblesse qu’il resta orès d’une
semaine aopué sur les tarses sans pouvoir se redresser.

ic nourrissions de poisson cru (:aauerea’uc, lerlans, Sard:
qu’il avalait gouiîeent et qu’il nouit renvoyer en oartie s’il était effra::
nous avions donc arts l’habitude de ne l’observer çue de loin, et c’est ainsi
que nous avons ri naivre ses efforts ooun réapnrendre è voler: il sautait au—
dessus de la bai;:noire, revenait ar art dtour è. son poirrt de dnart et reco t

—mencait cinq è. six fois ce manège0 ous admirions les efforts et le co’ircge
de cet oiseau, oui jour après jour, irtiassablament, s’entrainait et réussise:
-ertintenant è se soulever d’un cour d’aile. Un jour, nous ouvrîmes soie enclos:
il se mit è courir vers une butte située è. une vingtaine de mètres, I’escala:
secoua ses ailes rlusieurs fois et, profitant coup de vent, pon
retomber lourdement deux mètres plus loin; ii ne perdit oas courage et recn—
—ntena inlassablh:ent.

Nous le sortions orescue tous les jours afin quil puisse, ave
notre aide, s’entrainer au vol. Ii progressait rapidement, tant et si bien
nous risquions de le voir nartir définitivasezit. C’est ce qui faillit bien
arriver quelques jours avant l’ouverture de la chasse : notre Jonathan prit
son élan, s’envola et en rase siottes oarcourat dus de omit cents mètres;
grenu e-ioi de toute la fa tille et calvacao.e enernue a teavers o enos pour
rattraner l’evade qui acres avoir esnere la lisarte fut oclage ne reintagr
sa prison. Fort heureusement, ce ne fut oas roux longtenns : le dimanche qui
suivit, nous l’avons remis è r Jeanson qui gère le bc Ornithologique du
erquenterre, et denuis Jonathen coule des lours naisibles dans ce hane de

-six en Baie do Sonne.
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